
f-e « Terri DW» donne & ce sujet les expKca. 
hua» s u i v a n t e s , d'all'ire officieuse : 

« U n e loi s-.ule Leurrait permet: 
'irait r t 

£ . « n t *"" , m 7 m t ' ternPs 

mandat expire 
• t pour qu'ils puiMent prendre 

p r t s. la s e s ai .n de» a s s - m b l é e « déporte-
r>»ntales d i n t l'ouverture ri 
19 Mût-

' La l()i pourrait, au contraire, reculer t'Apo-
0'i-> do la ses«ron d e s co-is. ils généraux, d.-
jnsniAre ù do ' .n -r tout le t emps qui serait 
f iMeJMtie p o u r (aire procéder aux élec
t ions cai.'tnnaJf•« après la do'.ure do la bes-
fj:op p a r l e n v n t j i r » . 
' 'Aucune de »*i deux solutions n'a naru 
pouvoir é t r j adoptée. Il a 
wa g o u v e r n e m e n t qu il serait dangereux d;.' 
inodif'.er. par u n e lot d'exception, une loi 
< rgsDique et fondamenta le s a n s crue celte 
•neanre fût abso lument Imposée par un ras 
Be 'erce majeure La prolonaation 
k s t s parl»n»entair»9 ne constituant nus évi-
d e i m i s n t u a cas de force majeure, on pour
rait p é u t é l r a , h l'appui d'un projet d* celte 

faire valoir nue d euj 
j-nig 1ST1. la d 
pAni»-di:x a été r e t a r d é e ; mai? I 
ries ait' 
« i fnt» (pal « s sont pr 
c é m e n t s A:1* 18 et '.*( mai n'étaient pas ù 
iBtepir 

A d'antre» peint* de vua toute modii lca-
Jtion «les d é p o s i t i o n » d e l a loi de 1371 e n 
fce enr1 coneerne la date de» élect ions can
tona le» et rénoque de la ses s ion des con
t a i s généraux s ' -ait u n e rauFe de trouble 
Irions lo fonct ionnement d'un des rouages les 
p lus Isoportsjnt» de notre machine adminis
trative NoSamment, par suite du retard 

forcé «ne subirait In vote des budgets d^-
j a r t e » e n t a u T , il serait imposs ib le d'établir 
• n t»mps uti ls l»s rôles riaa contrirutiond 
directes d3 191*. et l e s départements n: 
M.>urr*»>nt recevoir n o r m a l e m e n t l e s re*-

^on-ces don« i l s ont beso in . 
Pour toutes ce» rainons ,1e gouvernement 

n décidé <|u'il ne proposerait pan de modifier 
»>ar une Joi, la d a t e d'ouverture de la deu
x i è m e s a s s i o n ordinaire d e s conse i l s géné-

qui restera fixée a u 18 sont . Maie, e n 

B de la prolongation de la sess ion par-
taire, l es é lect ions auront lieu à la 

date e x t r ê m e qu'i l e s t poss ib le de enoisir 
imur tenir compte dos dispos i t ions de la loi 
.le 1971, c'est-à-dire le 3 août pour le pre
m i e r tour do scrutin e t le 10 août pour l e s 
}•• 'lot'nq.-s. 

Le déere» de oocivoeauom d e s élections 1n-
« te 17 juillet. 
i l a période électorale pour les élec

t i o n ca*«wnalee eet généra lement très cour-
>« oue las circonflcnptioni» électorales sont 
.presque toutes très pen étendue» et peuvent 
Vttn parcourues rapidement, la date adoptée 
ipoTSMea é lect ions des conse i l s généraux 
permet tra atrx Chambres de s iéger pendant 
t o u t te m o i s de juillet. 

chez Marchand, t r é s o r s » o u syndicat du b a . 
t iment de la Soine, et M. Legrând, . 
de te Saraté , s 'est rendu chas La Du, anc ien 

des terrassiers, rua 

liez eu». 

- rttewnent tous, «rut 
•il du bâtiment, 

g 1" a donné à *a propagande du « Sou du 
and développemeni. 

larck, luit partie 

1 * syndica t des travailleurs de s omnibus, 
« teotMonteron est l e secrétaire, est une or-

vi lution-
1 ne aveo 

l e syndicat du personnel de s omnibus . 

Cm qu'on dit m la G. G. 7 . 
igê de l a C.G.T., rue de l a Grange-

aux-Bel les , tout est calme. Aucune anima
tion. D a n s lo burenu d u secrétar iat n o u s 
trouvons Dumoul in , le sécré ta i !» générâ t 
adjo int , qui fai t sa correspondance . S e s 
co l laborateurs travai l lent c h a c u n à s a ta
ble. Il s e m b l e qu'i l ignora l a nouvel le i 

nous s o m m e s au courant de c e 
•le force, nous dit-il, il n o u s 

surprend, car nous n'avions p a s de ra ison 
le croire à la possibi l i té d'arrestat ion 

après c e q u o n avait découvert d a n s les 
perquis i t ions . Chez Marck, e n part icul ier , 
on ava i t sa i s i une saule brochure qui se 
trouve tans le c om m e r c e . 

• M a i s il n'y a p a s lieu de n o u s troubler. 
R ien n empêchera l a C.G.T. d e fonction
ner. N o u s a v o n s subi la répress ion r lemen-
c is te s a n s que notre organisat ion fût aucu
nement troublée. Et pourtant après Ville-
neuve-Saint-Georges tout l e b u r e a u confé
déral a v a ; t été a r r ê t é . . 

» Quand u n minis tère se sent menacé , i l 
e s s a y e une d ivers ion en frappant s u r l a 
C.G.T. Il doit v avoir cer ta inement à l'opé
rat ion île c e m a t " u n e ra i son pol i t ique ». 

La nouve l l e des arres tat ions a v a i t été 
anoortée à la C.G.T. par Mme Marck qui 
a raconté que les agent s de l a Sûreté s a 
la ient présentés dès trois heures du m a t i n . 
I ls ont i a U s é l ' inculpé faire s a toi lette et 
m a n g e r . Et ce n'est qu'à cinq heures qu'i ls 
lui f irent prendre le chemin d u Dépôt. 

J o u h a u x qui travai l la i t chez lui aux Li-
l a s , n'a appris les arrestat ions que par l a 
v i s i te q u e lui a. faite à l 'heure du déjeuner 
D u m o u l i n . Il va convoquer le comi té con
fédéral s a n s retard. 

A la Bourse du travai l , l a nouvel le des 
arres tat ions n'a provoqué aucune a g i t a . 
Ma 
Arrestation* 

on province 
D e s arres tat ions ont éga lement été opé

rées e n province. 
B o u r s e s , la pol ice a arrêté ce m a t i n 

P i e r m Hervier, secréta ire de la Bourse d u 
travai l de Bourges , contre lequel M. 
Drioux, juge d' instruction à Pari» , avai t 
délivré u n m a n d a t d'arrêt « pour provocar 
l ion de mi l i ta ires à la désobé issance ». 
Hervier sera condui t à P a r i s p a r le pre
m i e r train . 

A Saint -Malo , u n m a n d a t d'amener v ient 
d'être lancé c o n t r j B â t a s , secrétaire de la 
Bourse du travai l Je Saint-Malo. 

Ce m a n d a t n'a pu être encore exécuté, l a 
police n ' a y a n t trouvé B â t a s r i à s o n domi
cile, n i à la Bourse du Travai l . 

D e s m a n d a t s ont éga l ement été décernés 
c o n t r e Camil le Vincent , secrétaire d u s y n 
dicat de» terrass iers de Sehie-et-Oise ; Var-
n a t e t Lebon, secrétaire et trésorier d e s 

r dockers d e N a n t e s ; Tesson, secrétaire du 
£ £ a « « ? depirmttr" la libération de la c % - ^d.cat des métallurffistr, d, Valencien 

Enfin, S Rouan, l e serv ice de Va S û r e t é 

Tarmiiration de cette partie de la loi nouvel- I " T * " " " ^ * Beerétair» trésorier d u synd l 
l - ^ d o S t e « I M M T d e «910 pourrait être li- « * * » b ^ ° ^ Giron, au» est inculpé 
^ér^àpeupreTIroU m o t , n *p i^ la promut- \ « d'excitat ion de mi l i ta i res à l a déser t ion ^ 
cation et ta toi et si celle-ci intervient a la 
»™**7! T L . T : . ^ . P C T AU uni': n r M A EU. 

Mort d'Henri Kocliefort 
mort lundi soir à neuf heurt* k 
Bains , succombant u une malad ie dont il 
souffrait depui s u n an et a laquel le il 
avait , m a l g r é s o u g r a n d âge, résisté avec 
une belle énerg'e. 

Victor-Henri, m a r q u i s de Rocbefort-Lu-
cay, dit Henri Roche lo ï t , é ta i t n é à P a r i s 
î e 30 janv ier 18:W. Son oôcc avait écrit de 
nombreux vaudevi l les . Il l i t s e s études au 
collège Suint-Louis e t entra comme expérti-

\ Hle ; m a i s il publia 
- dus romans , 

.•mua avec Jules Val lès la 
ihronu/ • qui ne d u r s , pu i s i l 

nuaii. N o m m é sous-inspec
teur des Beaux-Arts de la Ville de Par i s , 
il donna sa démis s ion en 1861 e t se consa
cra exc lus ivement aux lettres. Il col labora 
au ."Vain tanne avec Aurélten Schol l , e t y 
fit le compte rendu des Salons , puis il 
écrivit au Figaro hebdomadaire. Il p a s s a 
ensu i t e k l'Evénement et a u Figaro quoti
d ien . 

Ses chroniques du Figaro devinrent peu 
à p e u des cr i t iquesduréghne impérial . Il 
l es a réunies sous le titre l e i Français de 
la décadence. Ecarté du Figaro p a r les 

tribun*, n'a-t-il p a s cité te c a s ci» c e s ter
rains payé» 7000 fr. l'hectare, quand i ls 
e n valaient à peine <00 ! . . , » 

* 
L'émoi c a u s i dans tout le p a y s par l a cam

pagne du fl^t'eit du Nord a propos du sabo-
achals de chevaux pour la remon

te, n'est, pas encore calmé. D» nombreux 
journaux parisiens et départementaux font 
état des »! par notre ré-
de/.leur i 

Outre -aoiii le 
Merle, ci lons au hasard : L'Autorité, Paris-
Midi, LMarare, là Courrier île ta s 

de / ranr . ' , !•• l'mgrôs de Luoit, 
cl Angers : le Journal de Hennés La 

Mai/enne, de Laval ; la De>'e/te de Brest, la 
Déroche de Blols, La - lei Chu-

b s 3 m et la transaction 

u* classe 1910 libérée 
en novembre 

Il est permis de penser que ce dial sutu
ra pont este so len l épuisés les débats Sur la 
tôt mmatre ; el cela sera a u béné(ice de la 
s*use aie ttK. 

Si, mteMei, l ' f n o r p w o r t o * ë 9tofi ont est 
.mtoptée, comme U est probable, le gouver-
kifment paraissant devoir accepter cette dts-

, FUppMcation de celle-ci aurait pour 
f de permettre la libération de la cias-

lie rterm» sams Us drapeaux en vertu de 

^ • — - - u - a - , irti-r'- r- U s m d i » 1 C j X 9 f l n _ A (
> _ j B t t l ^ k _ S U ' m a n d a t de , 

que renara nece»rowy» i j ^ , H r t m-rtAïkirm trtac.Tter .h , « ^ 

ML CEST AU MOIS DE NOVEM 
- VRMhBMBLJLBLFM-

iOLDATSBXCEPTl 
URE, 

ENIS AU SERVICE 
'JUYtS DANS LBURS F< 

TF.l 

I W \ -
WJ.\-

LES SUITES 
CE LA 

" cambriole " 

amsUtisns 
le militants ouvriers 

l Paris et en province 
Paria, 1er M M . — F S w & i i c t i o n ounrerte 

t l a autte de s incidents mik la ires pour re-
ebereber l e s tost^ateura de l a propagande 
ans imiUtanate et de l'agitation dans l e s ca

rient de p r o s w n i e r de nouvel les ar-
p a r m f i e s u mil i tants • eyndsoa-

Doure arrestations 
Ce m a t o e n e f f e i à l a première hef 

n , d e s a g e n t s de la Sûreté>ocA « n w r t a d e 
m a t A t e d ' a s n e n e r s ignée * " - £ « « « ; > ; 

" " • k m , et r w v a n t l'mrsMpsason 
e t provocation d e mfliissre» k 

», opéré l e s d o u s e arresta-

, ex-aterétaire de l'Unton Sea 
U m U i i s a t i i i i e n bois de l a Seine, rue Dea-
•aa^Maè ' M * 

' a t o é s r o » , seerétair» du Syndicat d e s Ira, 
W i f s i a ' s des omrabua, aTenue d u Maine , 

« OÙMsaïaûi, ex-trésorier d n Syndicat 8ed 
terrass iers , rua Saint-Mawr. 206 ; 
I Datsteia .aecrétaire du Syndicat d e s mon-
teura électriciens, a v e n u e «îe ba inKJuen , 

. ! \ i a a . aeerétaire de taabambre ay-ndicale 
}Ê» l à macomerfe de U K e i n c . vi l la Samt-
Mashel. avenue de Saint-Ouen. 11 bis ; 

Marrie, trésorier de l a C. G. T. . boulevard 
• s la Vûlet le , 75 ; 

Moriri, trésorier du Svndtcal des terras-
Meta d e la Semé , ru des Gobjl ins . 18-
r G a o b e r t » «eerétaira de la cWambre syndi -
t s i l e des charpentiers en fcois de la Setoe , 
r u e Louis-Blanc, 81, * Courbevote : 

Aadrieux, secrétaire de la chambre syn-
iflôale d e s ctiarpentiers e n fer, rue de Rosoy , 
25 à Montreuff : 

Hubert , secrétaire du Svndirat de.=, terras-
fclrrssj* l a 8e*ae, .rue Refltit, \ k Oiçhy . 

Les Inculpés 
à l'Instruction 

On veut atteindre 
lé « Sou du Soldat » 

Ton? le? h militants n syndical istes qui ont 
olé a r r W s d a n s Ma c l c o n r t a n c é s <p.e nou>i 
racontons pins haut, si.nt inculpés <le pro
vocation d-* militaires à la désobéissance en 
v e r t i ae l'article 2 de la loi du 2H juillet 189+, 
A raison de s circulaires qui ont été sa is ies 
du cours des perquieilion» opérées derniè
rement. 

Mais comme c e s circulaires ont été éta
blies en coDfcrmité des décisions prises dan.4 
les ennfjres organisés par la C. G. T., et 
que d'autre part, el les ont été « d r e ^ é e s aux 
militaires pur l'oeuvre du B Sou du soldat», 
M. Drk-ux semble décidé a ne r '̂» r«4calr 
seulement d i s Inculpations individuelles, 
mais auss i A rattacher entre eux les diffé
rents acte3 de propagande antimilitarïsW, 
que son enquête lut a fait découvrir et à 
attfindre l'oeuvre du « S o u du soWat» elle-

\ j o u t r n s OU'; Jaquemtr. et Labhat *ont 
l'objet d'une poursuite spéciale a raison de 
la publication du périodique "le Réveil 
nnarrhiste ouvrier «. dont le numéro du 
15 iuin dernier publie un mémento conte
nant " les principaux noms de la politique, 
de la magistrature et de la f inance», et le« 
P r e s s e s q u i ) pourrait être uWe aux revn-
lntionnaires de connallre « l e m o m e n t vc-

Dés trois heures da raprts-mldl M 
Drioux a procédé au premier irterreratoïre 
dc'î incutpiM 

Jaurès interpellera vendredi 
Paris . 1er juillet — .Taures- ÇOUIOVMTÏ l a 

question de* arrestations o p é r a s « 1 occa
sion des incidents militaires de Toul et au-
Ires lieux, dans la séance de vendredi pro
chain 0 « » ce tonr-la. en effet, que vient 
en discussion sen interp^lla!ïi>n sur les p r -
quisltif'ns. . _ _ _ _ , 

Jaurès vent demander pnorqu-i! mt a se-
enré les poursuites de? militaires d - celles 
actuellement en cours contre les ciyi S ac-
cn'^s de provocation de nulitair-a .> l» -• -• 
sebéissanee. •- ' • 5,,„. 

Il Foutient que !c4 deux çaté(fone3 n a -
rsires deva ier t être liées e que les muV 
tsires ne pouvaient être oonstnAré* nue corn, 
m e les complices d , s m i l s regardes c o m o i î 
autaors p r i n c i p r i x . 

, secrétaire du Syndicat des ma-
"ferrants, m e du Garde-Chasee, 23, 

^"LabbaT »f*rant d u joureal le n^i-efl 'Anar-

Ite*ont toua é té arrêléa et envoyés a u De-

- » & » ai iestatirmn n'ont provoqué aucun in-
•'/lent. 

Poux « suspects » 
tont défaut 

.-l'unira nart< M- I ^ , r é - ™rnmissa«re aux 
BaMgaMoniTjîjdiciaires. s 'est rendu c e mat in 

A rALENCIENNBù 

Le coup de force 
de Barthou 

n u ARRETE A VALENCIEHNES LI SEORÊ-
°TA*RE DO sVNDIOAT DES METALLUROI8. 

TES INCULPE oaHOITATIOM» DE MILI-
TAIREt A LA OEEOBEI88AMCE. 

Mardi, vers six heures du n>»«n;„ , , e^1P0]J: 
clers se présentaient au domicile <*"«*£%. 
Joseen-François Tesson, âgé d e J t ans, seçre 
taire dn Syndicat des Métallurgiste» de Valen-
ciennes, rue des Ilots, et lui exh bâtent un 
mandat -ramener de M. le J u g e d'Instruction 

D » n d . V j n S ï 3 a ' e x d ^ d e m i l i t a i » . 
& Àmené'b édlvtnt e ' M. le substitut Rouffea»' 
Tesson fnt. après un court Interrogatoire a l-
dentlté, écroué à la maisca «arrêt . 

Il sera prochauiement transféré k Parts. 

rentes, de Go 
Nantes : le 

est do 

Phare du 1 
• ni lin MiHitn-nl. 

l e Nouvelliste de Bretagne, 
érance du Peuple, UA Nan-

sont défavorables. Après une contre-attaque 
énergique, nos troupes las ont défaits et pour
suivis sur ta rive droite ds la Sroama st au 
sud du Isr de Tachlno, puis as sont fortifl.a 
sur leurs nouvelles positions. 

î . A l'ouest d'Oiran, nos troupes ont repous-
se la colonne serbo-grecque, qu'elles ont 
poursuivie aprfs un rnmbat sansrlant : elles 
se sont emparées de Gueghlll et se sont re
tranchées aussitôt. 

3. L'ordre adressa ù nos troupes de eesser 
les opérations contre les serbes a été renou
velé st un parlementaire a été envoyé à cette 
occasion pour proposer aux Serbes de suspen
dre également leur action. 

Si ces derniers rejettent cette proposition, et 
reviennent à 1 attaoue nos troupes ont l'ordre 
de riposter de même. 

Le* engagements d'hier leur ont été défavo
rables, f i i repoussant l attaque des Serbes et 
eu poursuivant les colonnes défaites nos trou-
ns» oui occupé Oudoyo Krtvolak. Sonchevo, 
Tncnon. Dodrevn et, Emlrftza, qu'elles ont 
fortifiées aussitôt. 

d'autre part, parmi nos confrère? 
belges , le Peuple et la Soir, de Bruxel les . 

le Secolo de Milan et la Stampa, 
journaux italiens et la plupart des grands 
journaux a l lemande. 

Le Congrès du Personnel civil 
des Etablissements de la guerre 

Paris , 1er juillet. v ingt ième congre: 

Henri ROCKEFORH 

m e n a c e s de l 'administrat ion, il fonda la 
valurent à cette publ icat ion u n succès con
s idérable . La Lanterne {ut sais ie à s o n on
z i ème numéro . Rochefort fut c o n d a m n é & 
un a n d e prison, 10.000 tr. d a m e n d e e t un 
an de pr ivat ion d e s droits c iv i l s et politi
ques . 

La Lanterne parut a lors à Bruxe l les et 
s o n succès c o n t i n u a . Attaqué v io lemment 
par certaines publ icat ions , Rochefort pour
suivi t l eur impr imeur ; il fut condamné a 
4 mots de pr ison pour vo les de fai t contre 
cet Imprimeur. Réfugié en Belgique, il eut 
p lus ieurs duels , n o t a m m e n t avec Ernest 
Uaroche, P a u l de C a s s a a n a c , etc . 

Un 186», Rochefort fut é lu député de Pa
ris. Il devint rédacteur e n chef de l a Mar-
semeuse d o n f l a s polentfc' ies amener*! 
«nt t» < S l i a a i » J * «* ftf >rtBo. *>!•>*« S a s * M E 
parte u n é c h a n g e d e provocat ions , a u 
cours desquel les un co l laborateur d e lu 
Marsei l lafte , Victor Noir , fut t u é p a r le 
pr ince d'un coup de revolver. Cs tut le 
po int de départ d'une ag i ta t ion violente 
contre l 'Empire. La Chambre accorda l'ai>-
torisnti de poursuivre Rochefort qui fut 
condamné par défaut a G m o i s de prison 
et 3.000 francs d'amende. Il fut bientôt 
après enfermé a Ste-Pélagie . 

La révolution d u 4-septembre rendit l a 
liberté à l 'écrivain et il en tra au gouverne
m e n t de la défense nat iona le . Le 19 sep
tembre, il fut n o m m é président de l a com
mis s ion des barricades. 

Le 1er février 1871, il fonda le Moi d'or
dre. Le 8, il fut é lu député de l a Seine, le 
s ix ième sur 43. Au 18 m a r s il était à Par i s 
et il préconisa des mesures révolut ionnai
res. Arrêté l s 20 mai . il fut condamné le 
20 septembre à l a déportat ion d a n s une 
ence inte fortifiée. 

En juin 1872, i l fut a m e n é de Saint-
Martin-de-Ré à Versai l les , où il contracta 
un m a r i a g e in exlremit avec Mlle Renaud, 
qui mourut peu de jours après . En 1873, 
Rochefort fut embarqué pour la Nouvel le-
Calédonie, i l s 'échappa et arriva l e 20 
mars 1874 à San-Francl9Co, d'où il g a g n a 
l-ondree puis Genève. De cette vi l le i l col
labora sous des Init iales o u s o u s des em
blèmes (trois étoi les entre autres) à la 
Lanterne e t au flappei. 

Après l 'amnist ie , i l rentra e n F r a n c e le 
11 juillet 1889, et le U U prenait l a direc
tion do l 'Intransigeant. Aux é lect ions de 
1885 Rochefort fut é lu député de Par i s , 
mni« il démiss ionna dès 1886. 

Ln 1888. Rochefort sout int l e général 
Boulanger t t fut c o n d a m n é par coutumace 
par la Haute-Cour à la détention à perpé
tuité dans une ence lne fortifiée. La con
d a m n é vécut en Angleterre d'où il ne man
qua pas d'envoyer à l'Intransigeant s o n 
article quotidien. 

Depuis quelques années . 11 était ôSuvemi 
le co l laborateur d e la Pofr ie , et le 27 m a i 
dernier i l y a v a i t e n c o r e u n art ic le de lu i 
d a n s ae Journal. 

Le sabotage 
des achats di chevaux 

et l'opinion 
Do noire excellent confrère lô Ttéteil du 

Centre, de Limoges : 

h Ce n'est paa seulement d a n s l e Nora et 
dans l'Ouest que les commiss ions de remon
te de l 'armée ont jeté l 'argent sans néces
sité, offrant aux vendeurs stupéfaits des 
prix extravagants . . . 

En effet, de la Gorrèze, o a écrit h u n jour
nal parisien que, le 20 juin, u n grand mar-
rhaii.l de chevaux de Limoges achetait a 

: . , à Mérignac, près Uzerche, deux 
juments, la mère et l a fille, pour la somme 
de 1.100 fr. Le ?* juin. la commiss ion de 
remonte était de passage a Uzerche ; notre 
compatriote présenta la jument mère. On 
lui en offrait 1.650 fr. 

U n autre propriétaire de cette région. M. 
B.. . , de Saint-Ybars, fait présenter par M. 
D .. u n e p iment d'environ 800 fr. La com
mis s ion arrête la jument a u prix de 1750 fr. 

Pas de marchandage ! La commiss ion 
fait des offres, sans mémo demander a u 
vendeur & quel prix il est ime sa béte. 

Disons, h la décharge des commiss ions de 
remonte, qu'elles n e sont p a s seules à faire 
danser a ins i les millions de l a Défense Na
tionale. M. Doussaud, député de la Correze, 
a'j coure dg aa récénto intervention S la 

La Guerre reprend 
dans les Balkans 

L'ATTITUDE DE* PUISSANCES 
Paris, 1er Juillet. — Le» inquiétantes nouvel

l e d'Orient ont provoqué, dès hier soir, uu 
vues entre les chancelleries, 

in, en envisage avec pessimisme les 
incidents et l'hypothèse d'une guerre 

i, w\«lle domine. A Saint-Pétersbourg, on au
n e les représentants de la Russie vont 
in dernier effort pour obtenir l'arrêt 
l'ités ; mais l'espoir d'un résultat est 

On semble croire que les gouvernements 
par l'action militaire et qu'une 

réunion même des présidents du conseil ne 
donuerait plus, a l'heure actuelle, une certi-

«.•nt. 
s mmes rn mesure d'ajo !?er que les 

échanges de vues qui se poursuivent témoi-
cnent, cl>ez toutes les puissances, d'une vo
lonté commune d'éviter toute Intervention, 
3uelle qu'elle soit, au conflit éventuel qui 

oit être automatiquement localisé. 
Cette abstraction s'applique d'ailleurs k l'hy

pothèse d'un arbitrage européen qui n'est pas 
actuellement considéré comme réalisable. 

Les combats continuent 
A trois twurea et demie, nous avons re

çu tes té légrammes su ivants : 
Sofia. 1er juillet 'Exchange Tclegraph). — 

On se bat sur toute la ligne allant d'Istip à 
Lestera. 

LE G O U V E R N r M E N T GPEC 
UONNL L'ORDRE D EVACUER 

Athènes , 1er juillet (Exchange Telegraph). 
— La gouvernement a ordonné aux troupes 
de se porter en avant sur toute la l iane. 

Le général Ahajfatisiett a quitté Athènes 
la nuit dernière pour se rendre à Salonique. 

Paris , 1er juillet. — A la légation de Grè
ce on a reçu confirmation de cette nouveJta 

• détails complémentaires su ivante : 
La gouvernement hellène a donné l'ordre 

aux troupes d'avancer sur toute la l igne , 
à l'effet de s'empâter des VtfSpns que les 
Bulgares ont prises hier. 

Cet ordre a été donné ce matin à l<* Pre
mière heure. 

La Skoupchtina 
accepte l'arbitrage 

ifOurd'hiuL la Skewpchtina a ac-
Tlrsste, 

COMBATS DANS L E S R U E S 
D E SALONIQUE 

Salonique, 1er juillet. — l e général Cal-
laris a s o m m é le commandant des troupes 
bulgares de Salonique d'évacuer immédiate
ment la ville, après avoir livré armes et 
mnn-lions aux officiers grecs . 

Les Bulgares n'ayant pas répondu à la 
sommation dans le délai d'une heure qui leur 
était accordé, tes t irées voulurent s e m p a -
rer des troupes bulgares, mai s ct-llesci fi
rent feu et les soldats h*Hénes répondirent 
Pendant une grande partie de la soirée, d* 
v*ritables combats s'engaoérent d a n s les 
m » s A aept heures enfin les troupes bul
gares s e rendirent 

600.000 bulgares concentrés 
en Macédoine 

et sur la frontière Serbe 
Sofia, 1er iuîll.;t — i-e gouvernement ne 

laisse transpirer que de rares n o u v e l l e î c-
lalivt-s aux combats ou' ont eu lieu hier en 
.Macédoine L'ordre donné par lui d 
les opérations a-t-i! été écouté des généraux 
bulgnres ? Il est Impossible, a l'heure ac
tuelle, de le savoir . On lu suppose néan
moins. 

On reste nersuade dans le public crue ce 
sont les troupes serbes qui ont attaqué les 
Bulgares et le fait que la garnison bulgare 
de Salonioue ait été désarmée par les Grec* 
augmente" la surexcitation 

D e toutes laçons le parti militaire affirme 
n» pas craindre le retour aux hostilités. 
Toutes les dispc-ii'.ions ont été prises : en 
trente jours. 600,000 snldats bulgare* ont 
été ro-icentrî ï en Macédoir.o ou répartis sur 
la frontière serbe 

CE QU'ON W T A ATHENES 
Athènes, 1er juillet. — La préméditation 

bulgare ns fuit aucun doute. L'état-major 
avoit comme uniau-. perspective de couper 
toute communication entre les troupes ser
bes f t grecques. 

CE QUE F U T LE COtfBAT _ # „ 
AUTOUR DE SALONIQUE 

Àlhène'<* 1er jui l let — En m ê m e temps 
oos se produisait l'attaque contre les Ser
bes les forces bulgares ont également atta
qué les tronp-s grecques aux environs de 
S<iloniqiie Les eér.éraux hellènes qui ne pou
vaient prévoir cette agress ion avaient hU5-
sés aux avant-pnM. s un détachement de .y» 
soldats. Ce son» ceux-là qui se virent can-
nonés s u r les Bulgares. 

Aussitôt sverli , l'étal-major grec envoya 
d'importants renforts a v e c de l'artnlerie. 
1 e feu, très violent s e prolongea pendant 
uns grandj partie de la journée. 

La'fictte grecque a c c u l ordre de Se di
riger en h i t e vers le folfe d'Orpueun, 
LS GOUVERNEMENT.«MEC 

CONSERVE SON SANG-FROID 
Vienne, 1er Juillet. — On télégraphie d'Athè

nes à 1' « Allgemelne » : , , 
Le Gouvernement hellénique r-onstdère 1 a t 

tauue «Lmultanée de hutt positions grecques 
par les troupes bulgares comme des actes 
hostiles de la part de la Bulgarie qui de
vraient passer pour un commencement de 
guerre sans déclaration de guerre. 

Le Gouvernement grec déclare cependant 
que la Bulgarie et la Grèce ne sont pas encore 
en état de guerre. 

UM MU dn goirimniRt 
bilgari 

ion du personnel civil de la 
vert, hier matin, à neuf heu

re», a la Bourse du Travail, sous la prési
dence de M. Virmol. oe Bourges, a s s i s t é de 
MM iiaurel (de Toulouse), et Quillet (de 

Berlier fde Saint-Etienne) et Lucain 
(de Bourges) o n t été dés ignés pour remplir 

l ions de secrétaires du congrès . 
quatre établ issements , groupant 

ynàicfué*, étaient représentés par 
trente-quatre délégués. 

Api-és validations des mandalo, M.Bei l icr , 
secrétaire générai de l a iédération, qui, 
avant l'ouverture de la séance , avai t sou
haité lit bienvenue aux délégués, a rendu 
compte de la gest ion du conseil fédéral de
puis io dernier congrès , 

jlpri'S queiqnien observat ions présanéSai 
ié.s de Tulle et de Vincennes sur 

la situation des ouvriers l icenciés pour m a n 
qua do travail antérieurement a u 2G février 
1807 et qat n'o#t pas été réembauchés a u 
1er juillet 1899 : sur la suppress ion d e la Wete 
numéro 2 : s u r la titularisation, et enfin sur 
la formation du nouveau groupe parlemen
taire : 

Après discussion sur les points soulevé» 
et u n e réplique de M. Berlier, le rapport e s t 
adopté a l 'unanimité. 

Le congrès a maintenu le eiétfe de la fédé-
ratio î i .Saint-Etienne pour 1914. 

L'après-midi les délégués ont commencé 
a examiner les nombreuses questioiw Ins
crites a l'ordre d>i Jour. 

Dans la Région 
A LILLE 

LEDÊPARTDËM. ALLAI» 
M. Gaston Allain, anc ien secrétaire géné

ral de le. Préfecture d u Nord, n o m m é Pré
fet do l 'Aveyron a quitté définit ivement 
Lille marid matin par le rapide de 9 heures 
10 Dour se rendre a son nouveau poste . 

La départ dd dist ingue Préfet a donné Ueu 
A u n e manifestat ion de sympathie d'autant 
pluB touchante qu'elle était spontanée, M. 
Al la i» avon t e n cflet manifesté le désir de 
rejoindre s o n poète s a n s que personne f ac
compagnât jusqu'au train. 

Sur l e s q u a i s de l a g a r e n o u s a v o n s re
marqué autour du noo-yeau préfet, l a pré-

da Lnle: lo lieulenamt-cotanei to5rtJnTc*m> 
m a n d a n t le Bureau de Recrotemetit ; Wol-
hoff, receveur municipal de la v i S e d e Lille j 
Ricard, consei l ler de Préfecture ; Rousse l , 
chef de cabinet, adjoint du Préfet du Nord ; 
Hoet, Vautr in , Desrousseaux, Masure!, 
Vanlaton chefs de divis ion à la Préfecture ; 
Aldebert, directeur du Mont-de-Piétô : DeJ-
porte, directeur des F inances de l a vi l le de 
L i s e : n u c a m p . chef du Bureau municipal 
d'Hvgjène : Dcnrauwère, substitut du procu
reur do la République ; Wal ler . commissa i 
r e divisionnaire, e t Benoit , sous-cfief de la 
Brigade Mobile ; Cremont, c o n e U de Tur
quie ; Walker, consul d'Angleterre ; Maccht, 
consul d'Italie. 

MM. François , Spriet. avocat ; Mourmant, 
Hcndrkks , Turtielin, Gadenno. Leiloiig, Re-
houl Wachmar , Joly Arthur et Louis Col» 

tor Nhinel, Baort, Beteplanche, De-
Maerteni membres du C R. G I. A. , 

droteurs Labiv . Gerreth, Gautier, de Rou-

Lu, huit jours plus tard, elle faisait ta aso< 
naissance d'un sieur Isidore Samalr., tt an», 
tisserand, sujet belge. La couple ae c o c n u i 
qus quelques tours ds parfaite union, 9 a m a i o 
très jaloux, m des scènes fféquenta» «t de 
plus en MUS violantes a sa maîtresse et oslta» 
c l , tassée, partit lundi soir. 

Mardi, a dix heures du matin, alto louait 
un» chambre à 1 «staminet Mathon, m e di 
Mémo, 80. et à cinq heures M demie du soir, 
aaœain s» présentait a son tour k cette adres
se. Il v trouva Claire Devolder. S qui il offrit 
uae coope qui fut acceptée st le dialogua sui
vant s'engagea . 

— Tu as trouvé une chambra 1 
— Oui, comme tu vola. 
— Je peux aller la visiter f 
— Pourquoi pas f 
Et les deux amants, sans la moindre allu

sion k la fuite 4e la femme, montèrent l'esca
lier. Devant la chambre, Claire Devolder s'ef
faça pour laisser passer Samain, elle se re
tourna pour fermât la porto damer» alto «t 
une détonation m e n t i t 

Le tisserand venait d» loger une balle d s 
revolver du calibre 7, dans la nuque ds sa 
maîtresse. Celle-ci tomba cernai» on» masse 
sur le plancher M S a i s In ttra alors uns »•« 
coude balle qui atteignit la maUMuraute a u 
pied gauche. 

Croyant que Claire Devolder était morte, l'a. 
mant tragique voulut se faire justice et il ser-
logea dan» la tempe droite a n s balle qui tra
versa la matière cérébrale Tué bat, Il s'a* 
battit. 

M. le docteur Dasbonnst, mandé d'urgence 
par ls cabaretier, arriva aussttSt n eonstata 
qUe les blessures de la femme étaient peu gra
ves et la fit admettre à l'Hôpital de la Fratsr< 
nitt. 

Quant au meurtrier, son cadavre a été trane, 
porté a !a Morgue. 

Informe. M. Guiraud, commissaire de polies 
du 1er arrondissement; a tait las premières 
constatations et ouvert ans enquête. Le ma
gistrat a pu établir que le revolver dont s'é< 
tait servi Snmam appartenait à un sieur Gus
tave Vandendrissche, demeurant k Tourcoing, 
amant de la s a u r de la victime. 

A propos d'un marché 
de la Chefferie de Douai 

Nous avons publié dernièrement l a "ques
tion écr i te» de M. le docteur Debierre, con
cernant un marché an la oheffene de Douai . 
Voici la réponse du ministre de la Guerre : 

« Paris, l e £7 juin 1913. 
«' Monsieur le Sénateur, 

Vous avez bien voulu m e demander d e 
vous faire connaître dans quel les conf i 
ions il avait été procédé à l'adjudication dea 
ravaux du quartier de cavalerie à Douai. 

« Aux renseignements demandés auss i tô t , 
It m'a été répondu par le té légramme ci-
après : 

Marché Dcbosque pour quartier cavale-
» n e Douai a été passé avec concurrence. 
» quinze entrepreneurs ont été appelés à 
v présenter offre*, s ix onl envoyé soumle-
i s i o n , cinq ont répondu ne pouvoir faire at> 
«1res, quatre n'ont pas répondu». 

Je l'o-ste à votro entière disposition pour 
vous fournir tentes explications compléaietl» 
taires de nature k v o u s intéresser. 

» Veuillez agréer. Monsieur le Sénateur, 
l 'assurance de haute considération. 

Pour le Ministre et par son ordre : 
Le chef -ad joint chargé de la birecttoit 

des Affaires Civiles, et du Secrétariat 
particulier : J. M O U U N . 

Pour les Assises da Nord 
La Chambre des mi se s e n acmsaSton 01 

la Cour d'Appel de Douai a renvoya devant 
la Cour d'Assises dd Nord pour y étee J\» 
gées à l a prochaine sess ion, tes affaires S W 
vantes : 

Fabrication et émission 9e feusse-mm' 
— Renou Gaston, Cornil Léon, né le 80 m a l 
noie dans i 'arrondtj iement s e DtmRsrans . 
1880. k Blseezeele , peintre, demearant h \rbV 
cker inethove , a o c o s t d'avoir sxt 191» et 1S1I 

1 arrondtssemenf de Dunkerffue. 
Faux en écritures et usage a> raHar êênt 

l'arrondissement d'tTazebrvmrk. — OemclM 
Aibert Corneille, né à Mazabrouok, te In rK» 
vemhre 1887, e ^ c a i s s i e r de ta banque t Ha' 
zebrouvk, accusé d'avoir en 1911 et 191» e»™ 
mis des faux en écriture et usage de taur, 
dans l 'arrondissement d'Hasebrouc*. 

Poursuites contre te « Travailleur ». — 1» 
Cfttc môme sess ion, seront Jugés également 
les c i toyens Marcel Deschamps et Louis Pk 
coveè. rédacteur en chef et gérant du joar. 

- L e Travai l leur», aoassés toua d e u x . 

Au moment où le signal du départ fut don
né, toutes lee m a i n s s e tendirent vera^M. et 
Mme Allain qui, très émus , remercièrent 
tous ceux qui avaient tenu à venir leur pré
senter leurs adieux. 

U n s superbe gerbe de fleurs fut remise a 
Mme Allain qui s e montra extrêmement tou
chée de cette marque de respectueuse sym
pathie. 

A ARMEHTIÈRES 

La mésaventure 
d'un banquier 

Sous I» coup d'un mandat d'arrêt II se rend 
au parquet afin de s'expliquer sur son 

cas . — Il est arrêté et écrcué 

Nous avons dit en son temps, que M. Déla
ie, juge d "instruction, avai t délivré un man
dat a'errét contre le sieur Hyacinthe Til-
«Vux, banquier, place Thiers, 2 , à Armen-
tières. 

NOUB ajoutions que la situation de Tillieux 
était devenue très critique et que dee plain
tes avaient été déposées cont"» lui a la police 
locale. D'après tes bruits qui couraient à ce 
moment le banquier était censiS avoir deman-
de sa liquidation judidah-e. 

Bref, d'aucuns affirment que le montant 
do s o n passif est peu élevé bien que TUlieux 
possède des succursales à Wanveton, Neu
ve-Eglise (Belgique), a Lille et à Baflteul. 
D'autres cerWient au contraire, qu'a attein
drait environ 500.000 francs. 

Quoiqu'il en soit, le prévenu ayant appris 
la mesure judiciaire dont U étaii l'objet, s'est 
présenté nier matin, au Parquet, afin d'en
tretenir M. Dolalé de son cas. Il aurait no
tamment promis a u magistrat instructeur 
de dés intéresser tes plaignants. 

Cependant, M. Détalé après l'avoir enten
du, l 'a fait écrouer k la Maison d'arrêt 

Il e s t fort probable qu'un expert sera com
mis par le Parquet afin d'examiner la sit«e>-
tion pécuniaire de TUMeto;, ainsi que s a 
comptabilité. 

nal 
dit l 'acte d'accusation, de provocations de 
mi Maires k t a désobéissance par écrit e n 
publiant dans le journal « Le Travai i leunn 
portant la date du M mai 1913. m i s en venta 
& Lillv. un article Intitulé • Bravo les gars s 
s i sné Marcel Deschamps. 

L'odieuse campagne gouvernementale qui 
s'acharne encore aujourd'hui & découvrir ai 
meneurs antimilitaristes partout et qui pouf 
faire aboutir un prolet de lot Injustifié n ' b * 
site paa à frapper des innocents en m a i s q 
aura donc eu sa répercussion jusque chei 
nous. Et Deschamps et Picavez, devront, k 
l'aveuglo entêtement d'un gouvernement 
d'oppression et de réaction, l'honneur d'étrS 
traînés, pour avoir osé défendre des Idée* 
tjênrreuses, sur les bancs de l a Cour d'Aax 
s ises . 

Dernière 
Heure 

À *0U9AIT 

Un amant jaloux 
joue du revolver 

IL BLESSE PEU GRIEVEMENT SA MAL 
Sofia, 1er Juillet. — L'état-raalor général «e T U M S i g-r S E TIM ENSUITE 

l'armée a reçu pendant U suit dernière les in- La nommée Julie-Claire Devoklsr, 33 ans, 
formation» suivantes : mariée a un ouvrier de Pantin (Seine), quit-

1. Hier, les grecs n'ont pas renouvelé leur I tait son mari U y a environ un mois et venait 
attaque. I habiter chai sa soeur, cabarsjjftrt, o u d s 

Les résultats des angagemsnts d'hier leur-l Haze, 8, k Tourcoing. 

Chez les Mineurs de la loirs 
La Fédération ouvrière dénonce U 

contrat et prépara la grève pour 
le 7 Juillet 

Saint-Etienne, 1er juillet. — Réuni ce ma> 
tin, de 9 heures à midi, à la Bourse du trs> 
vail, le Comité Fédéral des Mineurs a dé/ 
cidé a l'unanimité de dénoncer le contrai, 
de travail qui le liait aux compagnie*. 

Dea lettres recommandées , rédigées e n ef 
sens , ont été immédiatement adressées a i 
Comité des Houillères et au préfet 

1 es syndicats ouvriers seront consultés 
vendredi, samedi et dimanche sur la sMna< 
tion créée par l'attitude des compagnies et 
des mesures seront prises eu vue da la 
grève pour le lundi 7 Juillet 

Le secrétaire fédéral a été charflê de pro» 
roquer d'urgence u n e éunioû du Conseil D M 
tion al des Mineurs. 

Des la déclaration de grève, le Comité prêt 
sentera de nouvelles revendications. 

LES O B S t Q U B B D'HBHHI ROCHEFORT 
Aix-Ies-Bains, 1er Jui l let — Le corna 

d'Henri Rochefort s e r a ramené & Paria. Il 

rirtira d'Aix-les-Bains demain m a t i n , A 
heures . 

LE T O U R DE FRANCE CYCLISTE 
L'arrivée à Cherbourg 

Cherbouxg (Tour do France), 1er jui l let —< 
Vanlerbergne et Salmon arrivent à 2 h. M 
m. 87 a , Lambot et Miebeletto à 2 b> hH m» 
19 s., Thys et Coornan» à 2 h. 52 m. 35 a. 
LES. SOUVERAINE I T A U B M 

E N VOYAGE 
Rome, 1er JtsUet — L e s BeuussEua, M . 

compagnes d u mnisSre des affaira» M rangé 
res, sont parifa pour Klel par frata spécial . 
DEMENTI D E L'INCENDIE 

0 8 L U S D S THAIOÉ 
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